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L’hon. M. Roebuck: Il est fort intéressant d’entendre parler de la Pologne 
mais notre Comité est chargé d’étudier le problème de l’immigration dans ses 
répercussions domestiques. Faisant abstraction des militaires polonais et des 
réfugiés, y a-t-il moyen d’obtenir des immigrants d’origine polonaise pour le 
Canada?

M. Dutkiewicz: Je le pense, monsieur, quand les conditions de vie seront 
redevenues normales et je puis vous assurer que les habitants de l'Europe 
seront heureux de répondre à votre désir. La Pologne toute entière éprouve, à 
l’endroit du Canada la plus haute estime.

L’hon. M. Roebuck: Le gouvernement polonais permettrait-il à qui que ce 
soit de quitter la Pologne pour venir immigrer au Canada?

M. Dutkiewicz: Je ne puis répondre à cette question, monsieur. Je n’ai 
jamais pris de renseignements à ce sujet.

L’hon. M. Roebuck: Je suis de ceux qui éprouvent de l’admiration pour 
la Pologne et, en matière d’immigration, je regarde ce peuple d’un œil très 
favorable. Où peut-on obtenir des immigrants de cette trempe?

M. Dutkiewicz: La situation se réglera quand les conditions d’existence 
seront redevenues normales.

L’hon. M. Robinson: Pour le moment, vous ne préconisez aucunement 
l’immigration des Polonais au Canada?

M. Dutkiewicz: Je n’ai rien dit en ce sens. J’ai déclaré dans mon exposé 
que nous optons pour l’entrée d’immigrants normaux au Canada.

Le président: Des immigrants normaux, qu’est-ce à dire?
M. Dutkiewicz: Oui, des gens qui s’adapteront à nos conditions de vie 

normale. -
Le président: Que diriez-vous de tous ces militaires polonais éparpillés 

en Ecosse et en Angleterre? Si l’on pouvait prendre les dispositions nécessaires 
à cet effet, ces militaires feraient-ils de bons immigrants pour le Canada?

M. Dutkiewicz: J’ai déclaré auparavant, monsieur, que j’en doutais. La 
majorité de ces soldats retourne en Pologne. Ceux qui traînent en arrière sont 
trop enlisés dans la politique et trop loin de la vie réelle pour être d’un grand 
avantage au Canada.

Le président: Que voulez-vous- dire “trop enlisés dans la politique”? Quelle 
espèce de politique?

M. Dutkiewicz: Je vous renvoie aux entrevues que ces officiers donnent 
de temps à autre. Je lisais dernièrement dans 1 ’Evening Telegram de Toronto 
qu’un homme ainsi interviewé avouait que son unique but dans la vie était de 
lutter afin de modifier le régime interne de la Pologne.

L’hon. M. Crerar: Admettons ces militaires polonais au Canada et ils chan­
geront d’opinion. Ce sont gens de très bonne trempe.

L’hon. M. Roebuck: Certains d’entre eux sont déjà venus ici.
L’hon. M. Crerar: Oui. Supposons qu’un de ces militaires vienne au Cana­

da et que sa mère ou son père ou peut-être sa sœur vivant en Pologne désirent 
venir le rejoindre au Canada, le gouvernement polonais leur permettrait-il de 
venir?

M. Dutkiewicz: Je ne vois pas pourquoi le gouvernement polonais s’oppo­
serait- à ce que des familles se réunissent ainsi.

L’hon. M. Crerar: Il pourrait s’y opposer en n’accordant pas la permission 
de quitter la Pologne.

M. Dutkiewicz: Je ne puis me faire l’interprète du gouvernement polonais 
sur cette question.


